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Équité salariale: 65 % des 

Québécoises constatent encore 

des écarts 

ANNIE LAFRANCE 

Le Soleil 

Il reste encore du chemin à faire pour atteindre l’équité salariale. Si 

la majorité des femmes se disent optimistes de voir les écarts de 

salaires être entièrement éliminés, il faudra toutefois attendre 

plusieurs années, voire même 50 ans, selon elles, pour que cela se 

concrétise. 

Même si l’écart salarial hommes-femmes au Canada a diminué 
lentement au fil des ans, les femmes gagnent aujourd’hui en 
moyenne 11 % de moins, ou 0,89 $ pour chaque dollar gagné par 
leurs collègues masculins, selon Statistique Canada. 

Plus de 26 ans après l’adoption de la Loi sur l’équité salariale au 
Québec, le sujet demeure épineux, peut-on constater à la lecture 
des résultats d’une étude* commandée par la plateforme 
d’emplois Indeed Canada et qui ont été dévoilés mercredi. «Avec 
la situation économique actuelle et la forte inflation, le salaire 
est une valeur encore plus importante. Peut-être même 
davantage pour les femmes, qui ont subi des reculs durant la 
pandémie», explique Stepan Arman, directeur principal des ventes 
pour le Québec. 

Bien que le sondage ait été effectué à l’ensemble du pays, il note 
quelques différences pour les répondantes québécoises. De fait, 
37 % d’entre elles constatent un écart salarial au sein de leur 
organisation entre les hommes et les femmes. Cette statistique 
grimpe à 44 % concernant les écarts salariaux au sein de leur 
secteur d’activité, et même à 65 % pour tous les secteurs 
confondus. 



Pourtant, la Loi oblige les employeurs de dix employés ou plus à 
assurer l’équité salariale entre les emplois à prédominance 
féminine et les emplois à prédominance masculine équivalents. 

«Notre étude ne fait pas la démonstration de faits, mais de 
perceptions. Il se peut que la perception des répondantes ait été 
influencée par une information incomplète ou biaisée», nuance le 
porte-parole d’Indeed, en entrevue. 

Encore plusieurs années 

Une situation qui pourrait prendre plusieurs années à se résorber. 
Bien qu’elles constatent que de grands progrès ont été faits dans 
les dernières années, les répondantes au sondage croient que ça 
prendra encore plusieurs années pour combler entièrement les 
écarts. 

Ce sont 68 % des répondantes québécoises qui entrevoient 
l’atteinte de la parité d’ici 50 ans alors que moins de 40 % d’entre 
elles estiment que l’écart sera comblé au cours des dix 
prochaines années. «Cette éventualité semble plus loin pour les 
plus jeunes, remarque M. Arman. De façon générale, ça peut 
paraître contradictoire avec le sentiment d’optimisme que nous 
percevons par rapport à la situation salariale des femmes.» 

Les employeurs interpellés 

Comment régler ce dossier? La solution passe par les 
employeurs, répondent les travailleuses. Selon elles, les 
employeurs devraient faire preuve de plus de transparence sur 
les échelons salariaux au sein de l’organisation, et ce, dès 
l’embauche. 

«Le marché du travail actuel prône des salaires compétitifs. Les 
candidats et candidates veulent savoir à l’avance s’ils pourront 
éventuellement accéder à d’autres échelons et de quelle façon», 
soutient M. Arman, dont la plateforme Indeed obligera 
prochainement les entreprises d’indiquer les salaires offerts pour 
chaque poste affiché. 



Une structure de rémunération basée sur la reconnaissance des 
compétences et un processus de promotion et de récompense 
plus transparent font également partie de la liste des stratégies 
proposées. 

Gravir les échelons 

Les femmes interrogées ont bon espoir de gravir les échelons au 
sein de leur organisation. Elles pensent aussi que l’avancement 
professionnel est encouragé dans leur milieu. Plus de la moitié 
des femmes (52 %) considèrent que leur employeur fait un bon 
travail pour promouvoir des femmes à des postes de niveau 
supérieur ou de direction. 

La moitié croit aussi que les femmes pourront plus facilement 
accéder à des postes de gestion d’ici cinq à dix ans. Toutefois, 
près d’un tiers d’entre elles (31 %) se sent encore mal à l’aise de 
demander une promotion, les membres de la génération Z en tête 
(42 %). 

N’empêche, les femmes continuent à être sous-représentées 
dans les postes de direction, et seulement 24 % des sièges aux 
conseils d’administration des entreprises canadiennes sont 
occupés par des femmes. 

«L’objectif de notre étude était de mieux comprendre les 
préoccupations des femmes aujourd’hui et comment les 
entreprises peuvent intervenir afin que nous ne risquions pas de 
perdre une génération de femmes dirigeantes. Nous ne pouvons 
tout simplement pas nous le permettre», insiste Stepan Arman. 

*Le sondage s’est déroulé du 4 au 13 janvier 2023 auprès de 1543 
travailleuses à temps plein ou partiel, effectué par YouGov et 
commandé par Indeed Canada. 
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Si des jeunes femmes osent aujourd’hui deman der d’être payées à leur juste valeur, c’est aussi
grâce aux avan cées des géné ra tions pré cé dentes. Au Qué bec, la Loi sur l’équité sala riale, héri -
tage de l’ancienne ministre péquiste Louise Harel, aura 27 ans l’été pro chain et il a fallu la
pleine soli da rité des élues pour la faire adop ter à l’assem blée natio nale.
« Toutes les femmes se sont mises der rière Louise Harel, peu importe l’allé geance. On était en
mino rité, mais on a décidé que cette loi allait pas ser. Et quand les femmes se tiennent debout
ensemble, y a pas grand-chose pour les arrê ter ! » se sou vient Liza Frulla, alors dépu tée libé -
rale, qui voit encore ce moment comme le plus beau mou ve ment de soli da rité entre élues.
UNE FORTE OPPOSITION
Les voix d’oppo si tion étaient nom breuses dans les milieux éco no miques, y com pris chez les
col lègues ministres qui étaient liés à ce sec teur.
« Le Conseil du patro nat du Qué bec et bien d’autres acteurs disaient que ça allait coû ter beau -
coup trop cher », relate celle qui dirige aujourd’hui l’ins ti tut de tou risme et d’hôtel le rie du
Qué bec.
La loi a été appli quée gra duel le ment pour don ner le temps d’ana ly ser les tâches et res pon sa -
bi li tés de divers postes et en arri ver à don ner des salaires équi tables dans les emplois tra di -
tion nel le ment occu pés par des femmes.
« Les femmes, nous sommes encore sou vent dans l’atti tude de prou ver ce que nous valons,
alors que les hommes disent d’emblée “voici ce que je vaux” », observe Mme Frulla.
La Loi sur l’équité sala riale a placé des balises pour aider les femmes à être recon nues à leur
juste valeur.

L’équité sala riale, une loi née de la soli da rité fémi nine
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Il y a un an, le maire Bruno Mar chand avait plaidé pour une plus grande inclu sion fémi nine au
sein des cercles de pou voir de Qué bec. À l’approche de la Jour née inter na tio nale des droits des
femmes, force est de consta ter que la situa tion est au beau �xe.

Le constat se fait rapi de ment. Regar dez qui dirige dans les deux prin ci pales villes, au minis -
tère res pon sable de la Capi tale-natio nale, au Secré ta riat de la Capi tale-natio nale, à la
Chambre de com merce, chez Qué bec Inter na tio nal, au Centre des congrès de Qué bec, au Port,
à l’aéro port, au bureau de tou risme Des ti na tion Qué bec cité, au Musée des Beaux-arts de
Qué bec et au Musée de la civi li sa tion. On n’y retrouve aucune femme comme numéro un.
À peine quelques femmes trônent au som met dans la région, qu’on pense à Gene viève Guil -
bault, vice-pre mière ministre et ministre des Trans ports, à Sophie D’amours, rec trice de
l’uni ver sité Laval, ou à Marie Claire Ouel let, pré si dente de la Com mis sion de la capi tale natio -
nale. La Chambre de com merce et d’indus trie du Grand Lévis est aussi diri gée par une femme,
Marie-josée Morency.
Le même phé no mène s’observe à la tête des conseils d’admi nis tra tion des grandes ins ti tu -
tions publiques énu mé rées plus haut, avec seule ment trois femmes qui agissent comme pré -
si dentes, comme le rap por tait ma col lègue Sté pha nie Mar tin en début d’année.
NOMBREUX AVANTAGES
Les avan tages de la mixité dans les cercles de pou voir ont pour tant été maintes fois démon -
trés, de manière scien ti �que : diver sité de points de vue, inno va tion, méthodes de ges tion
amé lio rées, plus de mesures sociales, et autres.
Il est tout à fait nor mal de sou hai ter que la moi tié de la popu la tion soit aussi repré sen tée
lorsque vient le temps de prendre les déci sions et de faire les choix qui in�uencent l’ave nir
d’une société. Puis, il n’y a pas moins de femmes talen tueuses que d’hommes, et Qué bec
regorge de femmes brillantes et ambi tieuses.
LENTE ÉVOLUTION
L’idée ici, je le pré cise, n’est abso lu ment pas de déni grer les hommes à la tête de ces orga ni -
sa tions. Il s’agit de tra cer un constat utile, ques tion de ré�é chir pour l’ave nir.
Les moeurs évo luent len te ment, mais elles évo luent, si bien qu’il n’est plus accep table, en
2023, d’envi sa ger une société où 50 % de la popu la tion n’est pas repré sen tée adé qua te ment.
Qué bec ne devrait évi dem ment pas faire excep tion.

Où sont les femmes de Qué bec ?

Le Journal de Quebec · 6 mars 2023 · 8 · KARINE GAGNON Chro ni queuse poli tique karine.gagnon @que be cor me dia.com
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« Édu quez vos femmes, et vous édu que rez la société. » Ces paroles avant-gar distes viennent
de mon arrière-grand-père mater nel et font par tie inté grante de mes valeurs fami liales.

Chez nous, l’édu ca tion a tou jours été une prio rité et fait par tie de l’héri tage trans mis de
géné ra tion en géné ra tion. J’ai aussi eu la chance de gran dir dans un cocon fami lial où les sté -
réo types de genres n’exis taient pas. Jeune, je pou vais rêver aux étoiles sans m’inquié ter des
attentes socié tales. Je réa li se rai plus tard que cette men ta lité était un cadeau et un pri vi lège
qui ne fait pas par tie de l’expé rience de vie de la plu part des jeunes femmes.
REMISE EN QUESTION
En gran dis sant, le dis cours des per sonnes à l’exté rieur de ma bulle fami liale a com mencé à se
fau � ler dans mes plans de car rière : « Est-ce que tu veux vrai ment aller vers ce domaine ?
C’est dominé par les hommes, est-ce que tu y trou ve ras vrai ment ta place ? » « Tu devrais
consi dé rer un métier qui te per met tra d’avoir une famille. » « Ce n’est pas un métier pour une
femme. Tu es bonne à l’école, pour quoi ne pas aller vers un envi ron ne ment plus adapté pour
les femmes ? »
Je remet tais mon enfance en ques tion – pour quoi est-ce que la paire de chro mo somes avec
laquelle je suis née ferait une di� é rence dans ma capa cité à pour suivre un métier et à m’y
épa nouir ?
Une fois ren due à l’uni ver sité, j’ai com mencé moi-même à dou ter de mes choix. J’étais
entou rée de per sonnes qui ne me res sem blaient pas, qui sem blaient toutes avoir des
connexions dans le métier et de la faci lité à s’inté grer. De mon côté, je vivais échec après
échec et com mençais à me deman der si, en e�et, il n’y avait pas de place pour des per sonnes
comme moi dans ce domaine. Mes rêves m’ont per mis de per sé vé rer mal gré les embûches.
Mal heu reu se ment, au cours de ma car rière j’ai vu et je conti nue de voir mes col lègues fémi -
nines et non binaires quit ter le domaine. Ces voix, qu’on a toutes enten dues en gran dis sant,

Jour née inter na tio nale des droits des femmes

Tous ont un rôle à jouer pour atteindre l’équité

Le Journal de Quebec · 8 mars 2023 · 36 · UNE LETTRE DE FARAH ALIBAY
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s’ampli �ent dans des domaines qui ne nous accueillent pas tou jours à bras ouverts.
DÉFI
Mal gré des di�  cul tés, on ne peut pas s’api toyer sur notre sort. Le monde de demain est rem -
pli de dé�s : notre pla nète est pleine à cra quer, elle se réchau�e, les désastres natu rels
s’empilent. On ne peut pas se pas ser de la moi tié de notre popu la tion : chaque per sonne de la
géné ra tion de demain doit avoir l’oppor tu nité de pour suivre dans son champ d’inté rêt, d’y
être accueillie, et de s’y épa nouir si on veut avoir une chance de main te nir notre qua lité de vie
sur Terre.
En cette Jour née inter na tio nale des droits des femmes, je vous lance donc à tous et toutes un
dé� : pre nez le temps d’éva luer vos propres pré ju gés. Com ment pou vez-vous, dans votre
propre sphère d’in�uence, aider quelqu’un d’autre, jeune ou moins jeune, à bâtir sa con�ance
en soi, à se sen tir accepté dans son domaine ?
On pense sou vent que ces dis pa ri tés entre les genres peuvent seule ment être réso lues par de
grands chan ge ments socié taux. Mon mes sage est que nous pou vons tous y contri buer. Si ces
com men taires qui nous font dou ter de nos choix de car rière et ces sté réo types de genres
n’avaient pas existé dans l’enfance des femmes de ma géné ra tion, com bien d’entre elles
seraient main te nant mes col lègues ?
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Pas d’équité salariale tant qu’il n’y aura pas plus de
hautes dirigeantes
Par Catherine Charron

Publié à 07:30

RHéveil-matin est une rubrique quotidienne où l’on présente aux
gestionnaires et à leurs employés des solutions inspirantes pour bien
commencer leur journée. En sirotant votre breuvage préféré, découvrez
des astuces inédites pour rendre vos 9@5 productifs et stimulants.

RHÉVEIL-MATIN. Tant que les Canadiennes ne seront pas plus nombreuses à occuper des postes de haute
direction, l’écart entre la rémunération des hommes et des femmes ne pourra se résorber au pays, estime
Carrie Freestone, économiste à la Banque Royale du Canada.

L’experte tire une telle conclusion bien que depuis la levée des restrictions sanitaires et la relance économique, les
femmes sont nombreuses à avoir fait le saut vers des postes et des milieux mieux payés.

Le contexte pandémique a permis à bon nombre d’entre elles de changer la trajectoire de leur carrière, surtout si
elles bossaient dans des milieux où les niveaux de contacts étaient élevés, comme en hôtellerie par exemple.

Ainsi, celles qui occupaient 55% des emplois dans ces secteurs d’activités représentent 80% des travailleurs qui les
ont quittés, souligne Carrie Freestone.

https://www.lesaffaires.com/dossier/rheveil-matin
https://www.lesaffaires.com/dossier/rheveil-matin
https://www.lesaffaires.com/
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Emplois mieux rémunérés
Certaines se sont tournées vers des secteurs où le niveau de contact est faible, comme les milieux professionnels,
scientifiques, de la finance ou encore de l’assurance.

Et elles ont gagné au change, écrit l’économiste : «Sur les 21 milliards de dollars de revenus supplémentaires créés
par le déplacement de la main-d'œuvre vers des secteurs mieux rémunérés au cours de la pandémie, 9 milliards
(soit 43 %) sont allés aux femmes.»

Or, cela n’a pas été suffisant pour nettement réduire l’écart de salaire avec les hommes. «Par exemple, bien que
les femmes aient représenté 60 % des emplois créés dans les secteurs de la finance, de l'assurance et de
l'immobilier au cours de la pandémie, elles ont bénéficié de moins de la moitié (46 %) des augmentations de salaire
attribuées aux mouvements vers ce secteur», indique Carrie Freestone.

Dans ces secteurs d’activités, les femmes gagnent en moyenne 0,85$ pour chaque dollar obtenu par leurs
homologues masculins, et l’écart s’accentue plus la personne cumule de diplôme. Tous secteurs confondus, en
2021, elles touchaient plutôt 0,89$ pour chaque dollar gagné par un homme, selon Statistiques Canada.

 

Un meilleur salaire ne suffit pas
L’une des raisons qui expliquent ce phénomène persistant, estime l’experte, c’est la sous-représentation des
femmes dans des postes de haute direction. En effet, tous milieux confondus, ce sont les hommes qui campent les
deux tiers de ces positions en moyenne.

La différence est encore plus marquée si le ou la leader est parent. «Les pères d'enfants en bas âge sont beaucoup
plus susceptibles d'être cadres supérieurs, puisqu'ils occupent 10 % de ces fonctions, contre moins de 3 % pour les
mères», rapporte Carrie Freestone.

Pourtant, on retrouve autant d’hommes que de femmes sur le marché du travail.

Rappelons qu’en avril 2020, le taux d’emplois des femmes a baissé à 55%, un creux inégalé en 30 ans. C’est
maintenant chose du passé, puisqu’il a atteint un sommet en janvier 2023, à 85,6%, grâce notamment à la
démocratisation de politique de travail flexible.

 

 

Pour ne plus rater ce rendez-vous, recevez votre RHéveil-matin dans votre boîte de
courriels!
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Après des années de vaches maigres dans la région de Qué bec, les détaillants ont toute la légi -
ti mité néces saire pour com pen ser leurs pertes en pré le vant des marges plus éle vées sur leurs
ventes d’essence, plaide l’indus trie.

Il s’agit d’un juste retour du balan cier, fait valoir l’asso cia tion des dis tri bu teurs d’éner gie du
Qué bec (ADEQ), qui repré sente des entre prises dis tri bu trices de car bu rant et leurs détaillants
oeu vrant dans près de 2300 postes d’essence au Qué bec.
« Là, on est dans une période où les marges sont plus éle vées, e�ec ti ve ment, mais il faut
com prendre que pen dant plu sieurs années, les marges ont été très basses à Qué bec et les
détaillants n’arri vaient pas à cou vrir leurs coûts d’exploi ta tion […]. C’est sûr qu’il faut que ça
se réta blisse. Les détaillants ne peuvent pas perdre de l’argent ad vitam aeter nam », a�rme la
PDG de L’ADEQ, Sonia Mar cotte.
Le phé no mène est cyclique, obser vet-elle. « Sou vent, les gens vont regar der ça quand les
marges sont plus éle vées, mais ne se rap pellent pas qu’à un moment donné, les marges
étaient plus basses. »
Depuis le début de l’année 2023, la marge au détail moyenne pré le vée à Sainte-foy est de 11,7
cents/litre. « Oui, c’est élevé, concède-t-elle. Mais ça va varier dans le temps. »
FAIBLE CONCURRENCE

Selon une com pi la tion du Caa-qué bec

L’ESSENCE TROP CHÈRE DANS LA CAPITALE-NATIONALE
DEPUIS 2 ANS

Le Journal de Quebec · 8 mars 2023 · 2 · JEAN-LUC LAVALLÉE
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Ques tion née sur la faible concur rence à la pompe, dans la grande région de Qué bec, Mme
Mar cotte a�rme que chaque détaillant est « maître de son prix » et qu’elle ne connaît pas la
stra té gie de cha cun d’eux. Il y a « beau coup de variables », insiste-t-elle.
« Pour quoi, dans une région, c’est plus sem blable et dans d’autres, ça varie plus ? Ça dépend
des condi tions du mar ché. Sou vent, il y a un e�et domino aussi qui va se pro duire ; si un
concur rent baisse, l’autre va bais ser parce qu’il ne veut pas perdre sa clien tèle. Et quand ça
monte, les autres vont mon ter aussi parce qu’ils se retrouvent avec des prix d’acqui si tion plus
éle vés », explique-t-elle.
INTERPRÉTATION DES CHIFFRES
M me Mar cotte invite par ailleurs à la pru dence dans l’inter pré ta tion des don nées.
Elle sou tient qu’il faut « faire atten tion » aux pour cen tages de hausses qui semblent astro no -
miques. « Il faut voir d’où on part et où on s’en va… »


